
LE VI..LOLOJT

COUPS D'ARCHET

Le policeman.--Avancez, maintenant, et
'vite.

Le voyu.-Vite, dites vous ?
Le policeman.-Oui, ve, si vous ne vous

dépêchez pas, je vais vous condulire à la
station.

Le 7'oVou.-Si je vous appelais un s...
"4 loafer" et -i je disais que vous êtes le dés-
honneur de la police, qu'est-ce qui m'arri-
verait ?

Le policeian.-Vous auriez $10 ou un
mois.

Le voyou.-Si je ne vous le disais pas, et
si je me contentais de le penser ?

Lepoliceman.-Je ne vous ferais pas en-
voyer en prison pour ça.

Le voyou -Dans ce cas, supposez seule-
ment que je le pense.

Un avocat de Montréal regarde par-dessus
l'épaule de sa fille, qui écrit une lettre à une
de ses amies.

-Comment ! Délima, est-ce possible à
ton âge, douze ans, tu ne sais pas épeler ton
nom de famille !

Délina.-Eh bien, ça ne fait pas de dif-
férence, la manière dont j'épelle mon nom
de famille. Dans une couple d'années je
vais changer de nom.

***

Le mar.-Tu connais la jolie madame
D...

Lafemme.-Pour l'amour du bon Dieu,
mon ami, ne me parle pas de cette jolie
madame D... Je ne puis aller nulle part
sans qu'on me fasse son éloge. Ces éloges
me cornent aux oreilles et me rendent ma-
lade.

Le mari.-J'étais seulement pour te dire
qu'il circulait d'étranges rumeurs à son
sujet.

La femme.-Des rumeurs, oh ! mon chéri,
tu vas me conter ça, comme un bon petit
cœur.

Donnons crédit à M J. L. A... pour un
bon calembourg. Il rencontre le coroner
sur la rue Notre-Dame.

-C'est étonnant, dit-il, un homme qui a
tant de morgue et qui pourtant est si mo-
deste.

* *
La scène se passe à la porte du bureau

d'un médecin de la rue Notre-Dame.
Le Patient.-A quelle heure puis-je être

sûr de voir le docteur tout seul chez lui ?
La Servante.-Vous ferez bien de venir

à ses heures de consultations, entre deux et
quatre heures. Il est toujours seul en ce
temps-là.1

Un candidat en tournée électorale entre
dans la maison d'un voteur du village de
Ste. Cunégonde. Après avoir donné un
gros bec au bébé de la maison .

-Quel charmant enfant ! c'est un véri-
table petit ange. Il ressemble à son père et t
à sa mère. Vraiment, c'est tout votre por-
trait. Il a les beaux yeux de sa mère et les
cheveux de son père.

Le père qui estcha un genoux
ôte son chapeauet dit : c'est vrai, il doit
avoir mes cheveux car je ne les ai plus.

Tête du candidat.

* *

A la Cour du Recorder:
Un constable est dans la boite aux té-

moins.
-Vous dites, constable, que vous avezd

vu l'assaut commis sur le plaignant.
-u, je l'a vu

--A quelle distance étiez-vous du prison- C
nier et du plaignant ? a

--Lorsque le premier coup a été frappé',
jétais à cinq verges de l'endroit.

-Et lorsque le second coup a été donné ? ~
--Alors, j'étais à cinq cents verges.
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LE 14 OCTOBRE
Les oiseaux rouges ne croyaient pas qu'il y aurait un gros froid avant le moisde décembre. Les malheureux à moitié gelés se chauffent le mieux qu'ils peuvent.

Dans le comté de Jacques-Cartier, Adéo-
das Prévost craint le chien de son adver-
saire.

Ce chien est à aboyer. (A. Boyer pour
les lecteurs (le la Patrie.)

Quoique le Violon porte la date de samedi
le 16 octobre, il est comme d'habitude mis
sous presse le mercredi, et lancé dans la
circulation le jeudi.

Avec cette explication, nos lecteurs com-
prendront pourquoi les caricatures et les
articles de ce numéro ne touchent pas au
résultat des élections provinciales. Prenez
un peu de patience, les candidats qui ont
dansé ne perdent rien pour attendre.

*,

Un commis de nouveautés est à l'article
de la mort.

Une bonne Sœur de la Providence lui
prodigue les dernières consolations de
l'Eglise à ce moment suprême.

Lorsque la religieuse a fini de parler, le
moribond tourne vers sa consolatrice ses
yeux hâves et vitreux en disant :

-Avec ça, madame, vous faut-il encore
autre chose aujourd'hui ?

C'était le dernier cri du cœur.

* *
M. Lussier au cours d'un speech qu'il a

donné dans le comté de Verchères a lancé
la perle suivante : L'union, messieurs, l'u-
nion c'est l'amour de la religion et de la
patrie, deux vertus théologales surnaturelles.
Voilà ce que c'est que l'union

Pends-toi, Galipeau ! Voilà un homme
qui va te damer le pion.

Les Remèdes à la Mode,

Quel est donc- le médecin qui disait à un l
de ses clients " Hâtez-vous de prendre ce l
médicament pendant qu'il guérit."

Il y a des modes, en effet, pour les re- f
mèdes comme pour la toilette. Le Cosmos e
fait à ce sujet les réflexions suivantes : f

Rien de plus curieux que les changements 1
qui, chaque vingt ans,surviennent dans la p
pratique de l'art de guérir. La saignée, qui c
guérissait tout le monde, au point qu'un
médecin qui se serait refusé à la pratiquer.à
tout propos aurait passé presque pour un
essassin, était tombée il y a quelques années
en complète désuétude. Nous avons connu g1
des médecins très instruits qui, dans toute
leur vie d'étudiants, l'avaient à peine vu a
pratiquer une ou deux fois.

Il suffit de se reporter aux archives de a
'Assistance publique, ou de relire certains
mémoires d'apothicaires du siècle dernier,
pour être absolument frappé des change- jments survenus dans les prescriptions des
princes de l'art.

Savez-vous combien Bouvard, médecin
le Louis XIII, fit prendreade clystères à son q

doyal client 216 en un an ! Il faut dire d
que dans cette année l'e futur monarque M
absorba 15 médecines et fut saigné 47 fois. u

Rappelons encore la fameuse plaidoirie
le l'avocat Grosley en faveur d'Etiennette cE
Boyý*- contre le chanoine Bourgeois,.. récla- c'
ant de sce dernier le payement de 2,9Io
ëvements à lui administrés dans l'espace de

U

VARIETES.

Un affreux scélérat est condamné à mort
pour avoir assassiné une demi-douzaine d'in-
dividus.

De Mazas, il écrit à un de ses cousins.Ceiui ci s'empressede ne pas lui répondre.
Le condamné, avec une piofonde amer-

tume :

-L'ingrat . Voilà bien les parents
Après cela, sacrifiez vous donc pour procu-
rer un peu de notoriété aux personnes de
votre famille

'*

Aristide Launois, en ouvrant le restaurant
Interocéanique ménage des surprises à ceux
qui viendront le visiter. Il tient à son début
de se créer une clientèle en offrant au public,
des vins et liqueurs d'une importation spé-ciale. Le service du restaurant sera irré-
prochable sous tous les rapports. Repas à la
carte ou à table d'hôte.

Prix des Plus modérés.
N'oubliez pas que l'Interocéanique est au

No. 1oo de la rue St-Laurent.

***
Un farceur entre chez un innocent pape-tier et interpelle la dame de comptoir :
-Madame, du papier blanc, s'il vous

plaît, du papier d'écolier, grand format ?
-Combien, monsieur ?
-Deux doigts et demi, madame.
-Vous dites ?
-Je dis d:deux doigts et demi.
-J'entends bien, mais je ne comprends

pas.
-C'est pourtant bien simple, chère ma-

dame :deux doigts et demi, c'es une demi-
main .

Une réflexion de Guibollard
-Le chameau est un animal qui a la bosse

de la sobriété.
*

Notre violonneux en*chef est aujourd'hui
e sujet de bien des cancans. Tous ses amis
ui demandent où il a acheté le suit élégant
qu'il porte les jours de beau temps. Pour
'aire cesser l'incertitude qui règne dans les
sprits à ce sujet il déclare qu'il a fait con-
ectionner son habillement chez E. LEMIEUX,
No. 3 RUE ST. LAURENT. C'est là où l'on
eut s'habiller à 50 pour 100 meilleur mar-
hé qu'ailleurs.

Coupe élégante garantie. No. 2,-4-ins.

* *

Au café, deux joueurs de dominos échan-
ient des confidences de ménage.
-Ah ! mon cher, quel enfer que ma vie,

vec le caractère inégal de ma femme !
-Tiens ! la mienne l'a tout à fait égal,

u contraire.
-Je vous en félicite sincèrement.
-Pas de quoi ! Elle a le caractère tou-

ours égal, c'est vrai, mais en mauvais.

,*

Fragment de conversation
-Jamais tranquille, l'Espagne! Toujours

uelque chose qui se détraque. Hier, c'était
es secousses de tremblement de terre à
[alaga et à Anquetera ; aujourd'hui c'estn
rne explosion à Barcelone. n
-Pour moi, c'est un pays destiné pro- ahainement à sauter I depuis longtemps

est prévu. r
-Ah bah 1 parce que ?....
-Parce que la chose est inévitable avecýn rôi mineur, .,

L'Imprimerie Gnrale
Exécute avec diligence toutes

espèces de

COMMANDES TYPOGRAPHIQUES
IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS DE CHEMINS DE FER,
IMPRESSIONS DE COMMERCE,

iTc., ECr., Erc.

L'Imiîprimerie Générale
EST EN ME:sUlm

D'EN C' UTER LES COMMANDES LES PLUS
CONSIDERAU3LES SOUS LE PLUS

PRIX TRÈS MODÉRÉS.

CHARLES BELLEAU,

GÉRANT,

No 45, PLACE JACQULES-CARTIER.

N. 13.-Les ordres peuvent être déposés au
bureau de LA MiNEVE, No 15, Place Jacques-
Cartier, ou au bureau de LA >PaEsSE, No 1540,
rue Notr-e-Dame, en lace de ( tel-de-Ville.

C. ROBERT & CIE
au commencement de l'automne rappellent aupublic qu'ils nettoient, teigpnent et réparent

toutes especes de

Pour un prix modéré C. Robert & Cie con-vertiront votre vieux bonnet de fourrure en unneuf et lui donneront le chic du jour.
Venez voir leurs importations d'automne aucoin des

Rues St-Laurent et Vitré, Montréal

LES PIEDS DANS LE PLAT.

POEsIE.

Le plat que nous aimons, c'est les pieds de cochon,Apprêtés avec soins et de bons cornichons.
Ou" le prend chez Cizo, le cuisinier de France,Qui sait de l'estomac, preparer la jouissance.

P. CIZOL, 72 rue St. Laurent.

MAISON MILITAIRE
443 RUE CRAIGr Pres du IDrill Shed

-(o)-
Cet hotel ouvert récemment par Joseph

Lépine se recommande au public par l'ex-
cellence de ses VINS, LIQUEURS et
CIGARES. Lépine achète toutes ses bois-
sons de la célèbres maison Mathieu & Frères,
par conséquent il est inutile de dire que leur
qualité est garantie.

No. 2,-j. n. o.
JOS. LÉPINE, Propriétaire

HOTEIJ RIENDEAU
64, RUE ST-CABRIEL

M. Riendean profite des premiers numéros du"Violon" pour informer le public et les gour-mets en général, que son hôtel vient de subirdes améliorations importantes et que le départe-
ment du restaurant a maintenant un comptoiroù seront tenues des huîtres enaécailles les plus
fraîches.Une visite est sollicitée.

JOS. RIENDEAU,
Propriétaire.

ROIEL BRUNS'WIÇK
SOI,RTI-

Ce magnifique établissement est maintenant
)uvert au publie, aprés avoir été compléte-

ment restauré.
M. Aimé Béliveu qui est très avantageuse-

nent connu du pblic voyaeurcomme l'ancienropriétaire de l'Hôtel duCnada àMontréal, yinstallé un service de première classe.La buvette est maintenant approvisionné des
neilleurs Vins, Liqueurs et Cigares.RJENDEAU & BELIVEAU,

Propriétaie.os. Riendea de 'Ebtel de Montréal.imé Béliveau ci-devant de l'Hôtel duCa

s
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